
LE BRACONNIER
-Reste et dîne avec nous, André, ton oncle v'a arriver, nous amenant

une amie de Juliette, qui vient passer quelque temps ici.
-Olh ! la célèbre I enîse, je parie, l'ancienne amie de pension <lot

Joliette parle tant l La jolie Denise, l'élégante I )enise. 'idnise la, Pari-
sienne ! C'est bien elle 'i Alors, vous n'y pensez pas, n tante ; voulez-
vous nme faire dîner en costume de chasse au milieu dle tant de falbalas I
Impossible! .Je miets à ses pieds mon lièvre et mes deux prerdreaux, et je
me sauve dîner avec mon chien. Viens Soulouque ; les belles Parisiennes
sont trop pimbèches pour des gens faits commi- nous.

Et, ramassant son gibier qu'il avait jeté devant lui sur la pelouse:
-Je vais donner cela à la cuisine en passant, reprit le chasseur ; an

revoir, ma tante, en des temps meilleurs, quand la Parisienne sera repartie.
-Quel sauvage tu es ! dit la tante en riant ; nmais ne fais pas cela,

Juliette ne te le pardonnerait jamais 1 Sois beau denmain soir, et viens.
L'invité réfractaire it un signe vague que sa tante voulut prendre pour

un oui, et, de peur d'être surpris, s'éloigna au plus v'ite, pendanît qu'elle
lui criait de loin:C

-J'y conmpte, André, nous t'attendrons.
-Oui, nia tante.
Mais, tout en répond ant, An-

drA grommelait à part lui
-Quelle idée d'inviter cstte

Parisienne ici ? Juliette se figure- -

t-elle qu'elle va s'awuser au mi-
lieu des bDis? Elle en aura bien -~,
tôt assiez du Breuil et des natu- .Il
roit du pays ; c'est une consola- 15
tien du reste ; mais, en atten-
dant, il faudra jouer demain aux
petits jeux, et avoir l'air de trou-
ver cela charmant

Et And ré Trt i tltoutIlen grom- i
niellant, battait on retraite à ."e

grandes enjambécs.
Quand il sie vit en sûreté, sentul

à table, en pantoull:s et en ves- ;' ~~~
ton léger, il poussa un Ion" sou- '

pir de satisfaction, et Ilatta du la - ~ ~ ~
main la tête de Soulouque, affec- ' 'V " ' '

tueusement posée sur son genou : . ý. ~ '<. .' ~ "

-Sois tranquille, mon bon ~ S~ ,~~

chien, dit-il tout haut, je n'am'.-
nerai jamais de Parisienne entre V~" tt -

nous deux! <) '

Et Soulouque agita la queue, '1. i'.. .i
l'air confiant, on chien qui con-
naît son monde, et sait son avt nir
assuré.

Aiprès le dîner, André alluma
sa pipe; mais, comme il rêvait
paresseusement <tans son fauteuil,
l'invitation de sa tante lui revint
tout à coup à l'esprit, rompant
le charme. D'abord il fronça le
sourcil ; mais il était trop conf or-
tablement établi pour prendre,
en ce momtent, quoi que ce fut au
tragique:.

-Bh ! murmura-t- il, les yeux
appesantis,je trouvemâ bien, d'ici
à demain soir, un pr-étexte poli
pour me dispenser de cette corvée.

La nuit portant conseil, il se
coucha de bonne heure. Mais le
proverbe n'est pas fait pour les
chasseurs ! 1l dormit tout d'une 'q

traite, sans rêver mêème à la Pa- i
risienne.

Le lendemain matin, il n'y
pensait plu% du tout, et Soulouque encora mioinîs'l Son maitre, guêtré et
son fusil sur l'épaule, venait de le silAlr, et tous deux, partant en guerre,
battaient déjà les3 hautes herbes do l'ctang de la Jauverie, dont Ait'.ré
était propriétaire.

Si matinals que fassent Andtré et Saulîu 1xu, ils n'étaient cependant pa~s
seuls, aujourd'hui, <tans le bois, autour de l'étang ; au premsier coup de
fusil, quelqu'un, sur l'autrse rive, se dressant tout à coup, prêta l'oreille,
murmurant d'une voix indignée:.

-C'est par là!
Et, toute affaire cessante, courut au lirsard. -(V<loit venait le bruit.
Le hasard y mit de la complaisance ; au tournant du sentier, qu'aper.

çut le témoin?1 sinon un chien, fort crotté déjà, et un Ihommne d'assez irnu-
vaise mîine, presqu'aussi crotté que son chien, te cou brûlé, les .joues, hâlées,
un chapeau de feutre mou rabattu sur les yeux, et lt-s vêteme-nts couvtst
de brins de mousse et <'épines.

L'hommine et le chien ne se doutaient guère qu'ils étaient épiés ; le cir-fl,
immobile à deux pas d'un buisson, semblait hypnotisé.. Io ine aître venait
lentement.., à pas muets. Un silence de mort.., puis : frrrou !... qnelýqne
chose s'enleva, traverbant te sentier:. l'homme avait épaulé, le doigt sur

la détente. Mais, brusquement, il détourna le cation dle soit fusil, et I 0
témroin ne se douta, pas (lu danger qu'il venait dle courir ! !,' coup net
partit pas ; lo chien, surpris d'tin proc'dé si extraordinaire, et ni'y coli-
prenant rien, se tourna vers son tus itre...

L'llonniei s'épongeait le front et s a,î li t rembl rait ! ler témolin qu i
s'avlti,,;tit toujours, avec la. sérénité d'nîîc lionne conscience, put loir,
sous le I~lo, pâlir sa jouec et ses5 lè"vrcs, ant tilt de sîgite8sq de ulpailiilité;, cet
homnme se trahissait lui-même !

Le témoin ne s'y trompa pas, et sans perdre do0 temips
-- Vous l>racornnez ! s'écria.t-il, laL voix de îlesý eii plus indignée(ý, d- 1ir

droit vî'uê'z vous tuer ces pauvres petiteis beteri 'I it chtasse est défendue
sur le lreuil, et je vous fer-ai poursuivre par MI. Mkesnard'

b''lioiiiiiit était à peine remis de sa pre'mière émrotion -il fut donc extil
sable de rester d'abord stupidle et sans force devant ce discours.

Sans parler, sans répondre, sans penser mêkio à\ soulever lei chiapeau de
brigand que son mouchoir avait fait, tourner sur le cioté, il regarda uil
moment son accusateur. 'lfiis il le trouva, sang <toute, tout aut remient
que terrible, car son regard aîhuri reprit tout -à coup tant depeso
qlue, s'il faut tout dire, au mépris dIo toute tmorale et de toute Jet ite,
c'est; l'acciisateur, alires tout, (lui baissa les yeux idevanit l'accusé, l'ilito-

cent qui rougit. devant lu -eou

9~' Î tte eeC rougeur subiteo riit.i
' ~ ~ net m" o ins sul>i:Ciril ni, I hiot'gînî'

le'~"~-~; à li-mêmeéîr ; poli, nriturtil
se déc ouvrit.

-Je vous demiande pitetton,
joOs I ,. Ili sa<ia' is pans

Sque le I , oujl a''ait u n nouv eau ...
~* ils n.her)un Fi chiarmrant
i rdec .1 e's Uia 1) t à vO u, si ce.

E ~t leiuitinie, dlig ',tsont
Sfusil, le jetii sur sont épaule', rap-

j p l <chlit i ce gardi'~ '~ ei jupons lort, r'rîibarraiesei de sa

N'nvoulant rivi laîtzler voir,
I ' 'ipourtant, la jeuine 1iIle, (l'en pasr

iî i allée. Nlitis elle' n'avilit pas fait
trois lias, que lI bracounnie'r, q~ui

~ 'x~ ~ . , la, suivaiit doci!( ree t., rvp, it la
~ ~. ,' rparole ('t, l'accent toutjours poli

- Eît c' à i1. M et-îr.etl (111(1

1 ous voulez nir' rlic-ie, denrialîda-
t-il, ou eii prison 1

.. . .. .... . . .Le petit garde se rr:tourrîatlrus-
id' quenment;à son rrî'rareirli

à présent une certaine frrve rîr.
i -larce que, reprit le braconnier, en ce mloment nous tourno;ns le
do,; au Breuil, cette allée nous conduit au village.

E-, jeune fille sursauta, effarée ; elle sel perdait dans toutes ros allé<es
(lu bois5 et se sentait incapable de retrouver soen che'min ;c'était elle,
maintenant, Ila prisonnière ; et cet homme se mroquait d'r'lle' il a'vait
envie de rire, c'était visible.

1 >,urs s-a détresnr', elle fut prête à pleurer commîe un !îlé,il e
aperçut et eut un bon muouvemrent:

-L frenil Est par là, (lit-il, indiquant je chemuin opposé< ; n suivant
ce Rentir'r, vous y Ferez en mîoîins <le <lix minutes.

Mr rcn, iounra-t-ellt'. Et ce n erci était si timd'lavoix rîrvv-
niait si tremiblante, qtut' le bîraconntier ne rit plus (lu tout.

I ,aiFsez-'noî aussi vous donner un conseil, reprit il, ii' aut re foi.sý
quand vous erît ndrez uit coup de fusil, n'y courez pas J 'ai f,,illi

, vous tuer!
La tuer !.\u fait, cet hmommre pouvait êteunasasi

Ele ta, un cri et, prise tout à coup d'u) te'rreur folle, sans rienl
voir, s ms plus rien entendre, elle 8'enlïuit (in courant '-eninrie une peu.-
sionnaire seule pouvait courir!

Sur quoi, le uiaitre ('t le chiien ne regardý,rent erit inruFsat ',, i'jarili's,
chacuun à Fa nmarnière, lIor irsître avait éclaté rIe rirCi, miais le ( liil 'n r
plutôt e nvie (le se fâcher, l'initernîedio n'était pas il(- Fon goûit ;il '4e

remit, à quêter avec ardeur, miais le clias-imr restait diý( rait . .. i~:l, rt
il rentra bredouil u.

-Nion neveu, A nd ré 'I 'reil te, uaeniie ,I r'I~'tli ,la
Nlai4 cettr' prése'ntation solennelle fut écourtée, .1 uliott' " r.pi î

vers l'arrivant:
-Sais tu, André, LPnise prétend av'oir vt l'e nlatin ut: àruiin'

l'étangr... rti hommet alîreux... fait commne un band.îit, lut rqui a ,'rrî
.Nais .1Juliette en resta là; - on c'' inii, d'ordinraire, trtauit pit, rtiimîre

aux b racon niiers, pouirrtant, mêmre à ce' ini e't trag4( iut dot r 1 ' 1 ortr, ril

riait...
-esi,(lit-il, et il s'inlinaii dlevanrt 1 , 'tri, ,- v 'ienms iît'' coiscitulr

(îriolrnier!
-ulietue se, tournra viVeminent ver.s :iontiirîi'Ir -tie-, pluis roitgi' rqui, toerîi

le.s grranrîunîs rouges (le la corerillr voisine, les manius etnlsC0or11e1'.
pour î<carte.r un spectrrî, nurritrriit pîlauitive'men't, 'î'u ne ''(ix Itgoni.ian t.

-- t )hi! Monsieur ..
Aussitôt, .1 elir'tte., sultiteiniît éclairée, partit du true, boel éclat de' rire

de son répertoire.

Lf11ý SAMEM


